
 

Réflexions pour le Carême 2021 

Mercredi de la deuxième semaine de Carême (2021-03-03) 

(Lecture de l'Évangile : Mt 20, 17-28. Le Fils de l'homme n'est pas venu pour être servi, mais pour servir) 

La Terre Promise se tisse à chaque étape du parcours que nous faisons vers elle. Essayons de prouver 

cette affirmation. 

Hier, la première preuve était que la nourriture la plus authentique (la manne) qui nous soutient dans 

ce trek est une expérience effective, bien que limitée dans le temps et l'espace, de la présence réelle 

de cette Terre ici et maintenant. Une autre façon d’en faire l’expérience est la Présence. 

À mesure que la dimension spirituelle s'éveille progressivement par une pratique contemplative 

régulière, nombreux sont ceux qui prennent conscience d'une présence dans leur vie. Ils diront 

souvent, comme moi, que cela leur donne le sentiment d'être guidés et accompagnés. Dit comme ça, 

cela peut sembler un peu bizarre ou fantomatique, mais ça ne l'est pas. Ce n'est pas une entité séparée 

qui vous informe, vous manipule ou interfère avec votre liberté de choisir et de prendre des 

responsabilités. Certains l'interprètent de cette façon. Mais il s'agit alors généralement d'un fantasme 

construit ou, dans les cas extrêmes, d'une pathologie mentale.  

Peut-être que l’on comprend mieux la Présence dont je parle en la considérant comme une 

modification de notre conscience de soi. En grandissant et développant un sens de soi (sain ou non 

selon les circonstances), nous sommes devenus présents à nous-mêmes, conscients de nous-mêmes, 

nous jugeant et nous observant. "Pourquoi ai-je dit cela ? J'ai l'impression d'être un raté. S’ils savaient 

combien je suis nul, ils ne m'auraient jamais donné ce travail". Ou (parfois) "je suis le meilleur". Cette 

présence à soi-même peut devenir un fardeau, voire une souffrance. De plus en plus, nous aimerions 

nous en débarrasser et être simplement nous-mêmes, spontanés et sans conscience de soi.  

Avec une conscience contemplative croissante, cette intense conscience de soi se modifie. Nous 

savons toujours quand nous aurions mieux fait de nous taire, mais nous sommes moins durs avec nous-



mêmes, moins susceptibles et moins sur la défensive. D'où vient ce changement ? Certains diraient, 

d'un sens croissant de la présence de Dieu. Ce sens est comme les autres sens physiques et comme le 

sixième sens de l'intuition. Il est inné mais a besoin d'être libéré et de se développer. La présence de 

Dieu n'est pas comme une personne en plus dans la pièce ou comme notre ombre. C'est un "Je suis" 

qui n’est pas en compétition ni menaçant. On finit par comprendre que c’est ce qui nous rend capables 

d'être présents à nous-mêmes, aux autres, au monde - et à Dieu.  

Ce "Je suis" est partout. Vous ne pouvez pas y échapper et pourquoi le voudriez-vous ? Si vous essayez 

de le faire, vous essayez de vous fuir vous-même. Il n’est pas un tyran qui tire les ficelles, mais nous 

accompagne dans les bons comme dans les mauvais moments. Quand nous sommes bons, nous nous 

sentons plus en union avec lui. Lorsque nous sommes mauvais, il ne s’éloigne pas et ne se met pas en 

colère, bien que nous puissions nous éloigner et projeter notre colère. 

La tribu de l’Exode dans le désert était accompagnée d'une colonne de nuée le jour et d'une colonne 

de feu la nuit. Quand j'étais petit et que j’ai entendu cela pour la première fois, je me souviens avoir 

pensé combien Dieu était bon d'adapter sa présence à eux en fonction de leur aptitude à en être 

conscients. Comme l'Évangile nous le rappelle aujourd'hui, il est venu pour être présent à nous afin de 

nous servir plutôt que d'être servi. 

Laurence 


